
Aminata : roman
Lawrence Hill 
Carole Noël, trad.
Pleine lune, 2011
En 2011, l’auteur canadien Lawrence 
Hill a reçu un courriel d’un certain Roy 
Groenberg, aux Pays-Bas, qui affirmait 
que lui et d’autres personnes avaient 
l’intention de brûler publiquement 
son roman parce qu’ils s’opposaient 
à la présence du mot en « N » dans 
le titre. Ce roman, qui a remporté le 
Commonwealth Writers’ Prize en 2008, 
raconte l’histoire de l’esclavage au 18e 
siècle. Le 22 juin 2011, Groenberg et ses 
acolytes ont brûlé des photocopies de la 
couverture de l’édition néerlandaise à 
Amsterdam.

L’apprentissage 
de Duddy Kravitz : 
roman
Mordecai Richler 
Jean Simard, trad.
P. Tisseyre, 1976
En 1990, certains parents ont exigé 
que ce roman soit retiré des listes de 
lecture des écoles secondaires du comté 
d’Essex, en Ontario. Ils s’opposaient « à 
la vulgarité, aux expressions sexuelles et 
aux insinuations sexuelles » présentes 
dans le texte. Le roman, qui se déroule 
principalement à Montréal dans les 
années 1940, raconte l’histoire d’un 
jeune homme juif qui aspire à la fortune. 
Des auteurs canadiens de renom, 
dont June Callwood et Al Purdy, ont 
défendu l’œuvre. Toutefois, le conseil 
scolaire du comté d’Essex a conseillé aux 
enseignants et aux directeurs d’école 
d’éviter de recourir en classe à des 
romans qui « pourraient susciter une 
controverse injustifiée ».

L’arbre de Maxine
Diane Léger 
Dar Churcher, illustr.
Éditions des Plaines, 2004
En 1992, un représentant du syndicat 
des travailleurs du bois de la Colombie-
Britannique a demandé que ce livre pour 
enfants soit retiré des bibliothèques 
des écoles primaires de Sechelt, en 
Colombie-Britannique. Selon lui, cette 
histoire d’une fillette qui tente de 
protéger un arbre dans la forêt pluviale 
de la Colombie-Britannique faisait la 
promotion d’un point de vue anti-
exploitation forestière. Le conseil scolaire 
a rejeté sa demande.

Asha’s Mums
Rosamund Elwin 
Michele Paulse
Women’s Press, 1990
En 1997, des commissaires d’école de 
Surrey, en Colombie-Britannique, ont 
interdit l’utilisation, dans les classes 
du primaire, de livres d’histoires pour 
enfants dépeignant des parents de 
même sexe. Asha’s Mums comptait 
parmi les livres interdits. Un enseignant, 
James Chamberlain, a toutefois contesté 
l’interdiction devant les tribunaux. En 
2002, la Cour suprême du Canada a 
déclaré que la loi scolaire (School Act) 
de la Colombie-Britannique exige une 
éducation laïque et non discriminatoire. 
L’interdiction des livres dans lesquels on 
retrouve des parents de même sexe ne 
peut être légalement justifiée.

Betty: The Helen 
Betty Osborne Story
David Roberston 
Scott B Henderson, illustr.
HighWater Press, 2015
En 2018, David Alexander Robertson a 
appris que le ministère de l’Éducation 
de l’Alberta avait inscrit Betty sur 
une liste de livres dont l’utilisation en 
classe était « déconseillée ». Le roman 
graphique, qui s’adresse aux élèves de 
la 9e à la 12e année, raconte l’histoire 
vraie d’une femme crie qui a été enlevée 
et assassinée à The Pas, au Manitoba, 
en 1971. Un porte-parole du ministère 
a indiqué que la « représentation 
graphique de contenus sensibles » devait 
être enseignée « de manière adaptée 
à l’âge des élèves ». Toutefois, David 
Alexander Robertson soutient que 
l’inscription de livres sur une liste qui 
décourage le personnel enseignant de 
les utiliser constitue une censure.
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Canadian Poetry:  
The Modern Era 
John Newlove, édit.
McClelland and Stewart, 1977
En 1987, l’association Parents for a 
Quality Curriculum s’est opposée à 
l’utilisation de cette anthologie ainsi 
que de cinq autres œuvres de fiction 
canadiennes contemporaines dans les 
écoles secondaires du comté de Victoria, 
en Ontario. Les parents s’opposaient 
aux « attitudes anti-establishment » 
dépeintes dans les poèmes. Le conseil 
scolaire a toutefois voté pour que 
l’anthologie Canadian Poetry: The 
Modern Era soit maintenue sur sa liste 
de lecture.

Cet été-là
Jillian Tamaki; Mariko Tamaki
Rue de Sèvres, 2014
En 2016, après avoir reçu la plainte 
d’un parent, des responsables d’un 
établissement scolaire ont retiré ce 
roman graphique canadien d’une 
bibliothèque du Minnesota. L’ouvrage, 
qui a remporté un Prix littéraire du 
Gouverneur général dans la catégorie « 
Littérature jeunesse – livres illustrés » en 
2014, raconte l’histoire de deux jeunes 
filles qui entrent dans l’adolescence. 
Le surintendant, le bibliothécaire et le 
directeur de l’école estimaient que les 
sujets abordés dans le livre n’avaient « 
pas leur place dans la bibliothèque » et 
que le langage était « inapproprié ».

Les chemins  
secrets de la liberté
Barbara Smucker 
Paule Daveluy, trad.
P. Tisseyre, 1978
En 2002, des Afro-Canadiens ont fait 
pression sur le Tri-County District School 
Board en Nouvelle-Écosse pour qu’il 
retire trois livres des salles de classe : 
Underground to Canada, de Barbara 
Smucker, In the Heat of the Night 
(Dans la chaleur de la nuit), de John 
Ball, et To Kill a Mockingbird (Ne tirez 
pas sur l’oiseau moqueur), de Harper 
Lee. Les plaignants s’opposaient à la 
représentation de personnes de race 
noire et à l’utilisation du mot en « N » 
dans ces romans antiracistes. Le conseil 
scolaire a rejeté leur demande.

Contes pour  
buveurs attardés
Michel Tremblay
Éditions du jour, 1966
En 2010, une mère chrétienne de Laval, 
au Québec, a tenté de persuader une 
école secondaire d’interdire ce recueil 
de nouvelles macabres. Elle a indiqué 
qu’elle ne voulait pas que son fils soit 
exposé « au satanisme et à la pédophilie 
». L’école a rejeté sa demande. Michel 
Tremblay compte parmi les auteurs 
québécois les plus connus, et Contes 
pour buveurs attardés figure depuis 
des années sur les listes de lecture des 
élèves de la 10e année au Québec. 
Dans la préface, l’auteur indique que 
ses histoires abordent les thèmes de 
l’homosexualité, de l’inceste et des 
rencontres avec le diable, bien que ces 
références soient si allusives qu’elles sont 
presque indétectables.

Des souris  
et des hommes
John Steinbeck 
Maurice-Edgar Coindreau, trad.
Alto, 2020
En 1994, devant l’Assemblée législative 
de l’Alberta, Victor Doerksen a demandé 
que des livres estimés profanes et 
irréligieux soient retirés des écoles 
de la province. Il a cité en exemple ce 
roman de John Steinbeck qui dépeint 
les difficultés de travailleurs migrants en 
Californie pendant la Grande Dépression. 
Victor Doerksen disposait d’une pétition 
portant la signature de 811 Albertains 
et Albertaines souhaitant que les écoles 
retirent les ouvrages qui « avilissent ou 
profanent le nom de Dieu et de Jésus-
Christ ».

Les devins
Margaret Laurence 
Sophie Bastide-Foltz, trad.
Joëlle Losfeld, 2010
En 1976, le révérend Sam Buick et le 
commissaire d’école Jim Telford de 
Peterborough, en Ontario, ont cherché à 
faire retirer Les devins des programmes 
scolaires locaux, se plaignant que le 
roman « empestait le sordide ». Bien 
qu’il ait échoué à Peterborough, le 
mouvement visant à bannir le livre est 
devenu le groupe Renaissance Canada, 
qui a réussi à faire pression sur le 
Huron County School Board afin qu’il 
retire le roman de Margaret Laurence 
des programmes scolaires deux ans 
plus tard. En réaction aux efforts de 
censure, l’Association canadienne des 
bibliothèques, le Books and Periodicals 
Council et plusieurs autres organismes 
ont uni leurs forces pour créer le Comité 
de la liberté d’expression, un groupe 
engagé dans la défense du droit à 
la lecture. Le Comité a notamment 
organisé la première Semaine de la 
liberté d’expression en 1984.
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Certaines personnes, au Canada et dans d’autres pays, tentent 
depuis longtemps de retirer des bibliothèques publiques et 
des écoles les livres et les magazines qu’ils estiment offensants 
ou inappropriés pour certains publics. Elles ont tantôt réussi, 
tantôt échoué. Nous présentons 41 exemples de telles tentatives, 
survenues au cours des dernières décennies. 

Dommages 
irréversibles –  
Comment le 
phénomène 
transgenre séduit les 
adolescentes
Abigail Shrier; Aline Sabran, trad.
le cherche midi, DL, 2021
Cette œuvre, traduite en français 
sous le titre Dommages irréversibles – 
Comment le phénomène transgenre 
séduit les adolescentes, a été contestée 
pour plusieurs raisons. Ses détracteurs 
l’ont qualifiée de transphobe, arguant 
qu’elle pouvait représenter un danger 
pour la communauté transgenre. Le 
livre a également été critiqué pour ses 
inexactitudes alléguées, ses détracteurs 
mettant en doute à la fois l’existence du 
prétendu « engouement » décrit et la 
validité des éléments de preuve – qu’ils 
soient anecdotiques ou théoriques – 
utilisés pour étayer ses affirmations. 
Il s’agit du titre le plus contesté des 
18 années de collecte de données au 
Canada.

Gender Queer
Maia Kobabe;
Pheobe Kobabe, coloriste
Oni Press, 2020
Ce livre a été contesté à de nombreuses 
reprises, tant par des particuliers que 
par des groupes. En 2023, le district 
scolaire de Prairie Rose, en Alberta, a 
reçu des plaintes lors de deux réunions 
successives, qui affirmaient que l’œuvre 
ainsi que plusieurs autres semblables 
constituaient de la pornographie en 
vertu des articles 151, 152, 153, 163 et 
171 du Code criminel du Canada. Gender 
Queer est également présenté sur le 
site Web d’Action4Canada dans le cadre 
d’une campagne visant à débarrasser les 
écoles des œuvres traitant de la sexualité, 
en les qualifiant de pornographiques.

Le grand cahier
Agota Kristof
Éditions du Seuil, 1986
Au printemps 2003, le père d’une jeune 
fille de 16 ans de Saint-Jérôme, au 
Québec, s’est plaint de ce roman auprès 
des autorités scolaires et des médias. Le 
grand cahier, qui a remporté des prix 
littéraires en Europe, dépeint les effets 
de la guerre sur deux garçons qui vivent 
dans un pays sans nom. Le parent a décrit 
le roman comme étant « très violent et 
grossièrement pornographique ». L’école 
a donc discrètement retiré le livre de 
sa liste de lecture au début de l’année 
scolaire 2003-2004.

Guerres : roman
Timothy Findley; Eric Diacon, trad.
LaSalle, 1980
En 2011, des parents se sont plaints 
auprès du Bluewater District School 
Board de l’Ontario de l’inclusion de ce 
roman dans les cours d’anglais de 12e 
année. Le roman raconte l’histoire d’un 
soldat canadien en Europe pendant 
la Première Guerre mondiale. Une 
femme s’opposait à la représentation 
de scènes de violence sexuelle ainsi que 
de prostitution. Les élèves et d’autres 
personnes ont défendu la valeur 
littéraire du roman. Le comité d’examen 
des manuels scolaires du conseil scolaire 
a recommandé que The Wars soit 
maintenu dans le programme d’études 
du secondaire, et le roman est resté dans 
les salles de classe.

La série de romans 
Harry Potter
J.K. Rowling;
Jean-François Ménard, trad.
Gallimard jeunesse, 1998 - 
En 2000, un parent chrétien de Corner 
Brook, à Terre-Neuve, s’est plaint de la 
présence de ces romans fantastiques 
populaires dans une école primaire. Le 
parent s’opposait à la représentation 
de la sorcellerie et de la magie, et le 
directeur de l’école a ordonné le retrait 
des livres. Ni le parent ni le directeur 
n’avaient lu les romans.

L’herbe bleue
Anonymous 
France Marie Watkins, trad.
Pocket, DL, 1973
En 1978, les conseils scolaires de 
Richmond et de Langley, en Colombie-
Britannique, ont décidé de retirer 
ce livre de leurs écoles secondaires. 
L’herbe bleue, qui se lit comme un 
journal intime, dépeint les expériences 
d’une adolescente qui découvre les 
stupéfiants et le sexe. À Richmond, 
des élèves ont envoyé une pétition 
au conseil scolaire pour protester 
contre l’interdiction, et l’association 
des enseignants-bibliothécaires de 
Richmond les a soutenus. À Langley, 
un comité composé de commissaires 
d’école, de bibliothécaires et de 
parents a recommandé de conserver 
des exemplaires dans les bureaux des 
conseillers scolaires. Tous ces efforts 
ont cependant échoué, et les deux 
interdictions sont demeurées en vigueur.

La collection 
Impressions
Jack Booth, édit.; 
David Booth, édit.
Holt, Rinehart & 
Winston of Canada
En 1991, 30 parents en colère entrent 
dans l’école catholique Rosary, à 
Manning, en Alberta, retiennent de 
force le directeur et exigent le retrait 
des œuvres de la collection Impressions. 
Les parents affirmaient que les contes 
de fées et les poèmes présentés dans 
cette série jeunesse consacrée aux arts 
du langage exploraient des thèmes 
morbides et sataniques. Plus tard, le 
conseil scolaire a ordonné le retrait des 
livres.

The Last of the 
Golden Girls
Susan Swan
Fawcett, 1989
En 1989, deux Albertaines ont entendu 
l’auteure lire un passage de ce roman, 
qui dépeint les escapades sexuelles 
de trois amies dans un secteur de 
villégiature en Ontario, à la radio de CBC. 
Estimant le passage obscène, les deux 
auditrices ont déposé une plainte auprès 
de la police d’Edmonton. Quelques 
mois plus tard, après avoir écouté 
l’enregistrement, un inspecteur de police 
a rejeté la plainte.

Lives of Girls  
and Women
Alice Munro
En 1976, le directeur d’une école 
secondaire de Peterborough, en Ontario, 
a retiré ce livre de la liste de lecture des 
élèves de la 13e année. Le roman dépeint 
la vie d’une jeune fille qui grandit dans 
une petite ville de l’Ontario, dans les 
années 1940. Le directeur de l’école 
s’interrogeait sur le « caractère approprié 
» de l’œuvre, étant donné le langage 
explicite ainsi que les descriptions de 
scènes de sexe qu’il contient, a rapporté 
Jeff Sallot dans The Globe and Mail.

Ma soeur veut un zizi
Fabrice Boulanger
Les éditions de la bagnole, 2012
En 2013, l’agence de presse québécoise 
TVA Nouvelles a publié un article faisant 
état de l’indignation de parents face au 
contenu d’un livre d’images pour enfants 
portant sur l’anatomie, de l’auteur et 
illustrateur québécois Fabrice Boulanger. 
L’article contenait des déclarations de 
parents dénonçant les illustrations « 
explicites » ainsi que le « manque de 
respect pour les parents qui essaient 
d’inculquer de bonnes valeurs à leurs 
enfants ». La parution de cet article a 
poussé l’éditeur du livre, Les Éditions de 
la Bagnole, à publier une réponse afin 
de défendre sa décision de publier le 
livre, en invoquant la curiosité naturelle 
des enfants à l’égard des différences 
anatomiques. Plusieurs bibliothèques 
canadiennes, du Québec à l’Alberta, 
ont signalé des contestations de ce titre 
depuis sa publication en 2012.

Maclean’s
Le 23 octobre 2006, le magazine 
Maclean’s a publié un extrait du livre à 
succès de Mark Steyn, America Alone. 
Ce livre examine les répercussions 
de l’immigration musulmane sur les 
démocraties occidentales. En 2007, 
le Congrès islamique canadien (CIC) 
a déposé des plaintes auprès de trois 
organismes canadiens de défense 
des droits de la personne. Le CIC a 
indiqué que les écrits « manifestement 
islamophobes » de Steyn exposaient les 
musulmans à la haine et au mépris. La 
Commission canadienne des droits de la 
personne et la Commission ontarienne 
des droits de la personne ont rejeté la 
plainte sans l’entendre, mais le Tribunal 
des droits de la personne de la Colombie-
Britannique a tenu une audience en 
2008. Le Tribunal a blanchi le magazine 
Maclean’s de tout acte répréhensible.

Marie Tempête:  
Le secret d’Emilie
Patrick Cothias;
Pierre Wachs
Glenat, 1997
En 2000, des féministes de la ville de 
Hull (désormais Gatineau), au Québec, 
ont fait campagne pour retirer des 
bibliothèques de la ville les bandes 
dessinées pour adultes et les romans 
graphiques illustrant de la violence à 
l’égard des femmes. En 2001, elles ont 
persuadé le conseil municipal de bannir 
des bibliothèques publiques tous les 
documents visuels qui banalisent ou font 
l’apologie d’actes d’agression sexuelle ou 
de violence sexuelle. Les bibliothécaires 
ont, à contrecœur, limité l’accès à 
quelque 180 livres. Parmi eux, Marie-
Tempête : Le secret d’Émilie, une bande 
dessinée qui se déroule dans la France du 
18e siècle. En 2002, un tollé au Québec 
a incité les responsables politiques à 
abroger l’interdiction, et les livres ont 
repris leur place sur les étagères des 
bibliothèques accessibles au public.

My Body is Growing
Dagmar Geisler;
Andrea Jones Berasaluce, trad.
Sky Pony Press, 2020
En 2023, ce livre d’images sur la 
conscience corporelle, de l’auteure et 
illustratrice allemande Dagmar Geisler, 
se trouve à égalité avec le titre le 
plus contesté dans les bibliothèques 
canadiennes, cinq d’entre elles ayant 
signalé des contestations. Bien que 
le livre soit censé constituer une « 
introduction à la connaissance du corps 
et à l’éducation sexuelle pour les élèves 
des classes maternelles et primaires 
», les plaignants l’ont qualifié de « 
pornographie légère pour enfants » et 
l’un d’eux l’a décrit comme un « symbole 
pédophile ». Une des bibliothèques a 
retiré le livre de sa collection.

La série Les nombrils 
Marc Delafontaine;
Maryse Dubuc
Les ÉditionsDupuis
En 2009, une école pour adolescents 
en difficulté de Laval, au Québec, a 
décidé de retirer cette série de bandes 
dessinées des rayons de sa bibliothèque. 
Les autorités scolaires craignaient que les 
personnages féminins jeunes et minces 
illustrés n’encouragent l’anorexie chez 
certaines élèves. Les livres sont retournés 
sur les étagères de la bibliothèque après 
que les filles vulnérables ont obtenu leur 
diplôme.

La première fois.  
2 vols.
Charles Montpetit, édit.
Québec/Amérique, 1991
De 1992 à 2002, plusieurs écoles 
secondaires du Québec ont invité 
Charles Montpetit à parler aux élèves 
de cette anthologie d’essais primée, 
destinée aux adolescents. L’organisme 
gouvernemental qui finance ces visites 
a également envoyé à chaque école des 
exemplaires des deux tomes à remettre 
aux élèves. Cependant, dans cinq 
cas, les autorités scolaires ont réalisé 
tardivement que les auteurs présentés 
dans La première fois s’étaient penchés 
sur le sexe ou les expériences sexuelles. 
Ces écoles ont refusé de distribuer les 
livres aux élèves et ont demandé à 
Charles Montpetit de parler d’autres 
ouvrages.

Telle est ma bien 
aimée
Morley Callaghan;
Michelle Tisseyre, trad.
Cercle du livre de France, 1974
En 1972, deux pasteurs chrétiens ont 
tenté de faire retirer ce livre d’une 
école secondaire de Huntsville, en 
Ontario. Le roman, qui se déroule dans 
les années 1930, raconte l’histoire d’un 
jeune prêtre catholique qui tente de 
persuader deux femmes d’abandonner la 
prostitution. Les religieux s’opposaient à 
la représentation de la prostitution dans 
le roman et à l’emploi d’un « langage 
musclé ».

Le temps tournera  
au beau : roman
Hugh MacLennan;
Jean Simard, trad.
Hurtubise HMH, 1966
Lors d’un congrès en 1960, les membres 
de la Manitoba School Trustees 
Association ont voté à l’unanimité pour 
demander au ministère de l’Éducation 
du Manitoba de retirer ce roman du 
programme d’études du secondaire. 
Le temps tournera au beau raconte 
un conflit familial et une romance 
qui se déroulent à Halifax pendant la 
Première Guerre mondiale. « Ce à quoi 
les commissaires s’opposaient, c’était 
la vulgarité et le langage utilisé », a 
expliqué Frank Kennedy, commissaire 
d’école à Norwood, au Manitoba. La 
plupart des commissaires n’avaient pas lu 
le roman.

Three Wishes: 
Palestinian and Israeli 
Children Speak
Deborah Ellis
En 2006, la section ontarienne du 
Congrès juif canadien (CJC) s’est 
opposée à l’inclusion de cet ouvrage 
non romanesque dans un programme 
de lecture volontaire pour les classes 
de la 4e à la 6e année des écoles de 
l’Ontario. Dans Three Wishes: Palestinian 
and Israeli Children Speak, des enfants 
parlent franchement des conflits qui 
les entourent en Palestine et en Israël. 
Préoccupé par les « effets toxiques » 
du livre sur l’esprit des élèves, le CJC a 
demandé aux conseils scolaires de le 
retirer du programme de lecture. Au 
moins cinq conseils scolaires ont restreint 
ou bloqué l’accès au livre.

Tiens bon!
Kevin Major;
Michelle Robinson, trad.
P. Tisseyre, 1984
En 1988-1989, quelqu’un a tenté de 
faire retirer ce roman pour jeunes 
adultes de la bibliothèque d’une école 
secondaire d’Estevan, en Saskatchewan. 
Hold Fast raconte l’histoire d’un jeune 
homme troublé d’une petite ville de 
Terre-Neuve qui défie l’autorité des 
adultes à chaque instant. Les autorités 
scolaires d’Estevan ont examiné la 
plainte, mais ont néanmoins conservé le 
livre dans la bibliothèque.

Une divine 
plaisanterie : roman
Margaret Laurence;   
Édith Soonckindt, trad.
Éditions J. Losfeld, 2006
En 1978, un commissaire d’école 
d’Etobicoke, en Ontario, a tenté en vain 
de retirer ce roman des cours d’anglais 
dans les écoles secondaires. Une divine 
plaisanterie – qui a remporté le Prix 
littéraire du Gouverneur général dans 
la catégorie « Romans et nouvelles » 
de langue anglaise en 1966 – dépeint 
la vie malheureuse d’une enseignante 
du primaire, dans une petite ville du 
Manitoba. Le commissaire d’école 
s’opposait à la représentation de 
membres du personnel enseignant « 
qui ont des rapports sexuels à maintes 
reprises hors des liens du mariage ». 
Il a déclaré que le roman diminuerait 
l’autorité des enseignants aux yeux des 
élèves.

Vue Weekly
Ron Garth
En 2007, la bibliothèque publique 
d’Edmonton a reçu une plainte 
d’un client concernant un magazine 
d’information et de divertissement 
local, Vue Weekly. Le client a décrit le 
magazine comme « une publication 
très négative, voire sombre » et s’est 
opposé aux publicités à caractère sexuel 
qu’il contenait. La bibliothèque en a 
toutefois conservé des exemplaires dans 
sa collection.

Wallpaper
En 2001, un client de la bibliothèque 
publique de Toronto s’est plaint du 
numéro de juin 2001 de ce magazine de 
design- sur papier glacé. La couverture 
présentait une photographie de 
Joachim Baldauf où l’on peut voir trois 
mannequins à la poitrine nue, deux 
hommes et une femme, debout dans la 
mer. Le client soutenait que le modèle 
féminin était utilisé comme un objet 
sexuel pour vendre le magazine, mais la 
bibliothèque a conservé ses exemplaires.

Western Standard
En 2006, le magazine Western Standard, 
publié en Alberta, a reproduit 8 des 
12 caricatures sur l’islam publiées au 
Danemark pour illustrer un article 
d’actualité. À Calgary, un imam et, 
plus tard, le Conseil des communautés 
musulmanes d’Edmonton ont déposé 
une plainte auprès de la Commission 
albertaine des droits de la personne. 
Ils ont indiqué que les caricatures 
exposaient les musulmans à la haine ou 
au mépris. En 2008, la Commission a 
rejeté la plainte. L’éditeur du magazine, 
Ezra Levant, a estimé qu’il avait dépensé 
environ 100 000 $ pour se défendre. 
Pendant la controverse, le magazine 
Western Standard a cessé d’être publié.

The Young in One 
Another’s Arms
Jane Rule
Doubleday, 1977
En 1990, des douaniers canadiens 
ont saisi ce roman en transit des 
États-Unis vers la librairie Glad Day, à 
Toronto. Les agents recherchaient de 
la littérature sexuellement obscène, 
mais ils ont finalement remis le roman à 
l’importateur. Le roman, qui dépeint des 
personnages homosexuels de manière 
positive, est publié et vendu légalement 
au Canada.

Pride: Celebrating 
Diversity and 
Community
Robin Stevenson
Orca Book Publishers, 2016
En 2016, l’auteure Robin Stevenson a 
visité des écoles et des bibliothèques 
en Colombie-Britannique, en Ontario 
et au Québec pour parler de son livre 
sur les minorités sexuelles. À l’un de 
ces événements, présenté dans une 
bibliothèque publique, aucun élève ne 
s’est présenté parce que le directeur 
d’une école avait, à la dernière minute, 
retiré à l’enseignante l’autorisation 
d’y emmener ses classes. Le directeur 
s’inquiétait entre autres des objections 
des parents. En 2019, alors qu’elle faisait 
la promotion d’un nouveau livre – Kid 
Activists: True Tales of Childhood from 
Champions of Change – aux États-Unis, 
Robin Stevenson a appris qu’une école 
primaire d’une banlieue de l’Illinois 
avait annulé sa visite parce qu’un parent 
s’était plaint de la mention d’une 
personnalité homosexuelle, Harvey Milk, 
dans ses pages.

Roger Sudden
Thomas H. Raddall
McClelland & Stewart, 1944
En 2017, deux personnes ont contesté 
la présence de ce roman historique, 
publié pour la première fois en 1944, 
dans la bibliothèque d’un établissement 
post-secondaire de la Nouvelle-Écosse. 
Ces personnes ont aussi contesté les 
autres romans de Thomas H. Raddall et 
l’inclusion des documents de l’auteur 
dans les archives. Les opposants ont 
indiqué que les représentations des 
peuples autochtones étaient racistes 
et ont tenté de faire retirer ces œuvres 
de toutes les bibliothèques scolaires 
de la Nouvelle-Écosse. En discutant 
avec les plaignants, le personnel 
de la bibliothèque a reconnu les 
« représentations malheureuses » 
d’Autochtones, mais a souligné la valeur 
historique du travail de Raddall et 
l’importance de la liberté intellectuelle. 
La bibliothèque a donc conservé tous 
les romans et les documents de l’auteur 
dans ses archives.

Le rose, le bleu et toi!
Elise Gravel;
Mykaell Blais, édit.
la courte échelle, 2022
En 2023, un groupe de 90 parents 
a assisté à une réunion du conseil 
d’administration de la bibliothèque 
publique locale de Dayton, dans 
l’État de Washington, aux États-Unis, 
pour demander le retrait de plusieurs 
livres pour enfants des rayons de la 
bibliothèque. Parmi eux figurait le 
livre d’images d’Élise Gravel et Mykaell 
Blais sur l’identité de genre et les 
stéréotypes. Publié en 2022, l’ouvrage 
a été spécifiquement dénoncé par 
des militants pour avoir promu « 
des mensonges et de faux genres ». 
L’Assemblée nationale du Québec a réagi 
en adoptant une motion de soutien 
à Élise Gravel, déclarant qu’une telle 
censure « n’a sa place ni dans l’art ni 
dans la démocratie ».

Les royaumes du Nord
Philip Pullman; Jean Esch, trad.
Gallimard Jeunesse, 2001
En 2007, le conseil scolaire catholique 
du district de Halton, en Ontario, a voté 
l’interdiction dans ses écoles de la trilogie 
de romans fantastiques de Philip Pullman 
: The Golden Compass (Les royaumes 
du Nord), The Subtle Knife (La tour des 
anges) et The Amber Spyglass (Le miroir 
d’ambre). Le conseil scolaire s’opposait 
aux thèmes « athées » présents dans les 
livres de l’auteur britannique.

La servante écarlate
Margaret Atwood;  
Sylvianne Rué, trad.
Éditions R. Laffont, 1987
En 2008, un parent de Toronto s’est 
plaint de l’utilisation de ce roman 
dystopique dans le cours d’anglais de son 
fils en 12e année. La servante écarlate 
raconte l’histoire d’une femme qui vit 
dans une théocratie patriarcale future. 
Le parent n’a pas apprécié le « langage 
blasphématoire », les connotations 
antichrétiennes, ainsi que les thèmes de 
la « violence » et de la « dégradation 
sexuelle » retrouvés dans le roman. 
En 2009, un comité d’examen du 
conseil scolaire du district de Toronto a 
recommandé que l’œuvre soit maintenue 
dans les programmes d’études des élèves 
de la 11e et de la 12e année. La servante 
écarlate est demeurée sur les listes de 
lecture des élèves de la 12e année.

par l’auteur et l’illustratrice de 
De quoi sont faits les bébés  ?
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par Cory Silverberg et Fiona Smyth

Ce livre embrasse mille nuances d’un sujet complexe, mais 
restitue le tout avec une clarté étonnante et, surtout, avec une 
bienveillance rassurante. Une BD précieuse, et j’avancerais même 
ce mot : nécessaire. 

- Simon Boulerice, auteur et chroniqueur

Ce livre aborde simplement des sujets complexes en témoignant 
d’un grand respect pour l’intelligence et la curiosité des 
enfants. Il interroge les normes et les tabous avec honnêteté 
et bienveillance. Un ouvrage essentiel d’éducation sexuelle, à 
mettre dans toutes les mains.

- Sandrine Bourget-Lapointe, libraire à L’Euguélionne

Un livre essentiel, nécessaire, drôle et brillant qui devrait se 
retrouver dans chaque classe   !

- Sophie Labelle, autrice et conférencière

Avec des mots simples, des images colorées et des personnages 
attachants, Sexe, ce drôle de mot se penche sur des notions 
complexes et les explique avec une simplicité désarmante. On 
ne pourra plus dire qu’une éducation à la sexualité positive et 
inclusive est hors de portée.

- Gabrielle Richard, autrice de Hétéro, l’école    ?
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Sexe, ce drôle de mot
Cory Silverberg;
Fiona Smyth, illustr.;
Rachel Arsenault, trad.
Éditions Dent-de-lion, 2020
En 2023, cinq bibliothèques ont signalé 
des contestations de cet ouvrage non 
romanesque pour enfants de l’auteur 
canadien Cory Silverberg portant sur 
le sexe et le genre, ce qui en fait l’un 
des titres les plus contestés de l’année 
dans les bibliothèques canadiennes. 
Les plaignants décrivent le livre comme 
étant de la « pornographie » qui « 
fait la promotion de l’identité de 
genre » et « sexualise les enfants et les 
adolescents ». Sex Is a Funny Word a 
été la cible fréquente de tentatives de 
censure depuis sa publication en 2015, 
et il a figuré sur la liste des 10 livres les 
plus contestés de l’American Library 
Association en 2017 et en 2019.

La Semaine de la liberté d’expression devient un partenariat mené par Bibliothèque et Archives Canada, le Conseil des 
Bibliothèques Urbaines du Canada, l’Association des bibliothèques de l’Ontario et le Book and Periodical Council.


